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			Pour vous mettre en bouche…

			Ouvrir la porte de ma prison…

			Esclavage, lorsque tu me tiens,

			Tu me prives de mes pensées.

			Esclavage, lorsque tu es là,

			Tu me prives de mes actions.

			Esclavage, lorsque tu agis,

			Tu me prives et m’opprimes.

			Auto-esclavage, lorsque tu t’exprimes,

			Je me prive de ma liberté.

			Auto-esclavage, lorsque tu t’exprimes,

			Je me prive de ma vie, 

			Je m’exile de mon essence,

			Je m’éloigne de qui je suis.

			Pourtant,

			Tout au fond de moi,

			Du plus profond de moi,

			Monte une petite voix,

			Une douce voix qui m’invite au respect de moi,

			Qui m’invite à ouvrir la porte de ma prison,

			Qui m’invite à la liberté, à ma liberté,

			Pour Être, Être Essentiellement Moi.

			By Colette alias Challenge

		

	
		
			Derrière les mots, des symboliques

			Le grenier, symbole de l’inconscient…

			Nombre de nos maisons étaient dotées d’un grenier. Espace placé sous le toit, on y stockait à travers des objets, un peu de notre histoire. Meubles, vaisselles, jouets, courriers, livres, symboles de notre passé, s’y entassaient et faisaient le bonheur de dame poussière.

			Pièce souvent sombre et éloignée des lieux de vie, le grenier pouvait être craint par son côté lugubre et mystérieux. Enfants, nous rechignions à y aller, nous évitions de nous y aventurer seuls car il générait de l’angoisse, de la peur et de l’insécurité. Nous imaginions facilement des monstres cachés dans ses recoins.

			Associée donc au grenier, une ambiance troublante autant que mystérieuse. Devenus adultes, le grenier est encore parfois source d’inquiétude, car dans notre imaginaire, il continue à être associé à l’inconnu et à la crainte de ce qui s’y trouve ou s’y cache.

			En utilisant ce terme, symboliquement, je le relie à notre intériorité, à notre inconscient qui recèle tant et tant de traces de notre passé, tant et tant de traces de nos vécus. Car oui, dans notre inconscient sont stockés les ingrédients de toute une vie, les preuves des empreintes de notre vie. Freud aborde l’inconscient comme un espace de notre psyché peuplé de fantasmes et souvenirs refoulés dont on ne parvient pas à se débarrasser. Même anciens, même effacés de notre mémoire consciente, ces matériaux refoulés nous effraient et nous angoissent, nous questionnent et nous attirent.

			Tel un grenier, notre inconscient regorge de marques indélébiles de notre passé qui, bien qu’enfouies, surgissent et s’imposent à nous dans notre quotidien, tels les monstres de notre imaginaire d’enfant.

			Les maux, symboles de nos conditionnements…

			Dans le langage courant, les maux regroupent les douleurs d’une personne qu’elles soient physiques, psychologiques ou émotionnelles. En décodage biologique on considère que la maladie et la douleur seraient les manifestations physiques d’un mal psychique plus profond.

			Le corps serait donc le lieu d’expression de ce que nous n’avons osé exprimer par la bouche et des blessures psychologiques non encore guéries.

			En faisant le choix de ce terme, symboliquement, je l’associe aux racines de nos fonctionnements c’est-à-dire à nos conditionnements. Dans mon propos, les maux sont donc des mémoires qui s’expriment sous forme de malaises, de gênes, d’émotions, de ressentis qui donnent naissance à des comportements automatisés.

			En mettant en lien le grenier et les maux, j’ai envie d’inciter chacun à aller dans son grenier, à oser regarder ce qui s’y trouve et à questionner ce qui s’y cache.

			Sans crainte et avec bienveillance, sans peur et avec curiosité, nous pouvons nous y rendre.

			Il s’agit avant tout de nous y retrouver.

			Il s’agit avant tout d’y redécouvrir ce qui nous a construit.

			En faisant ainsi la lumière sur cet espace, il nous sera possible d’établir une passerelle entre hier et aujourd’hui, il nous sera possible de comprendre nos fonctionnements actuels au regard de nos conditionnements passés.

			Aller au grenier, c’est découvrir ce qui est entassé depuis des années et qui peut donc nous paraître poussiéreux, sale et rebutant.

			Aller au grenier, c’est aussi mettre en lumière des secrets.

			Aller au grenier, c’est encore reprendre contact avec nos souvenirs qui peuvent s’avérer être des trésors, de vraies pépites.

			Aller avec courage au grenier, c’est s’accorder après les turbulences, un horizon dégagé pour une vie plus empreinte de liberté d’être.

		

	
		
			Chemin vers soi ; notes personnelles

			Qu’est-ce que j’espère de ce livre ?

		

	
		
			

			Ce nécessaire voyage en soi 
pour comprendre et avancer

			À travers ce livre, objet de questionnements, d’interpellations et de mise en mouvements,

			J’offre aux martiniquais l’occasion de poser un regard sur leur vie et de comprendre certaines de leurs réalités.

			J’offre à mes compatriotes l’occasion de se regarder et de décider de ce qu’ils veulent faire de leur vie.

			J’offre à tous, l’occasion de questionner leurs conditionnements afin de percevoir les freins qui ont entravé leurs routes et de s’ouvrir vers de nouveaux horizons.

			Je vous offre un livre qui prétend briser les chaînes, briser nos chaînes inconscientes et nous permettre d’être libres car, notre vocation est d’être libres, libres d’être, d’agir, de penser.

			Oui, nous sommes libres, libres de nous choisir ou libre de choisir les autres.

			Oui, nous sommes libres, libres de nous affranchir des conditionnements et du regard des autres ou libres de nous y laisser emprisonner.

			Qu’avons-nous fait de cette liberté ?

			La vie, notre vie, est un long parcours empreint de toutes sortes d’influences.

			Dès notre conception, nous sommes impactés par des croyances, des valeurs, des attentes qu’elles soient familiales, sociétales, culturelles et provenant de nos mémoires transgénérationnelles. Elles s’imposent à nous en nous modélisant et participent à notre construction.

			Nous naissons au monde avec ces influences qui vont nous façonner et nous contraindre dans nos fonctionnements.

			Nous sommes donc de pures expressions de nos racines identitaires. Parmi celles-ci, nos coutumes langagières martiniquaises que sont nos proverbes. Ces derniers nous ont vu naître et nous ont fait naître. Leur processus d’intégration fait qu’ils font partie intégrante de notre être et nous parlent de nous.

			Avez-vous déjà noté combien notre corps nous parle ?

			Avez-vous déjà ressenti l’impact des mots qui ont jalonné notre enfance ?

			Avez-vous déjà tendu l’oreille à ce que vous disent nos comportements ?

			Ce livre est une invitation à un voyage, un voyage dans votre vie, un voyage en vous.

			Ce voyage est une occasion unique qui vous est donnée de vous découvrir ou de vous redécouvrir.

			Ce voyage est une opportunité d’un retour introspectif, afin de questionner les proverbes et expressions qui ont marqué votre enfance, percevoir le sens que vous leur avez donné et l’effet qu’ils ont eu sur vos croyances, vos comportements et votre trajectoire.

			Ce voyage est enfin une porte qui vous permettra d’accéder à un espace de liberté, un espace où vous vous donnerez à voir dans la pleine expression de qui vous êtes.

			Faire le choix de s’offrir ce voyage est le plus beau cadeau que vous puissiez vous faire, c’est le gage d’une vie plus authentique car plus en accord avec votre Moi véritable.

			Tout au long de votre vie, quel que soit votre âge, le choix est en permanence possible : choix de rester une victime des circonstances ou choix de prendre une nouvelle orientation.

			Oserez-vous après la lecture de ce livre, faire le choix de l’expression de vous-même ?

			Oserez-vous après la compréhension de mon message, faire le choix de l’abolition de votre propre esclavage ?

			Ce voyage exige du temps car c’est pas à pas que vous pourrez parcourir ce chemin qui sera certes parsemé de turbulences à retraverser mais qui aboutira surtout à une merveilleuse retrouvaille pour donner enfin à votre vie ses vraies couleurs et sa vraie saveur.

			Je vous convie donc, au fil de ce voyage, à accueillir avec bienveillance ce qui vous a construit, à remercier ces expériences qui font de vous ce que vous êtes et à poser résolument de nouveaux pas sur un chemin d’ouverture à la vie et de confiance en la vie.

			Oui, nous avons en nous, toutes les clés pour briser ces chaînes qui nous limitent dans notre développement.

		

	
		
			Chemin vers soi ; notes personnelles

			Qu’est-ce que je ressens à l’idée  de faire ce voyage en moi ?

		

	
		
			Nos matériaux de construction, racines de notre fonctionnement

			Une autre perception des fondements 
de notre histoire de vie

			Nous pouvons voir la vie, notre vie, comme détachée d’un avant.

			Nous pouvons voir la vie, notre vie, comme une parenthèse qui s’ouvre et se referme.

			Nous pouvons aussi voir la vie comme une continuité au cours de laquelle la naissance et la mort ne sont que des étapes, des étapes à la vie.

			En envisageant la vie ainsi, elle prend sens et fait sens autrement. Cette vie participerait donc à une réponse positive que notre âme qui est éternelle, accorde à un appel, un appel d’un arbre généalogique, un appel transgénérationnel pour vivre une expérience d’évolution.

			Oui, si nous sommes de ce monde, c’est que nous avons fait le choix d’y être, c’est que notre âme a dit OUI, OUI à cette expérience de vie terrestre.

			De la conception à la naissance, l’être humain peut à tout instant faire le choix de partir ou de rester, de vivre ou de mourir. En effet, physiologiquement dans son développement, il passe par différents moments où le danger est prégnant : la fécondation, la migration de l’œuf, la nidation, le développement dans l’utérus de la mère…

			La vie est donc le fruit d’un miracle et est elle-même miracle. Lorsque la vie est là, lorsqu’elle s’installe, c’est qu’elle a décidé d’être. Elle est un merveilleux don accepté par l’âme et elle répond à un désir, un désir de l’âme à être, être totalement et pleinement.

			L’arrivée d’un enfant dans une famille n’est donc pas le fruit du hasard.

			À la base de la conception de l’humain, il y a donc désir(s) : désir conscient ou inconscient des parents d’avoir un enfant et désir de l’âme de l’enfant de devenir feuille de cet arbre généalogique. La venue d’un enfant dans un arbre généalogique sert une cause, elle répond aux besoins de l’arbre et elle répond aussi au besoin de l’âme de l’enfant. Cette dernière en s’incarnant dans ce corps (la matière), accepte pour grandir, se transformer, s’alléger, de vivre au cours de son passage terrestre, des expériences d’une grande richesse. Ces expériences permettent à cette âme à travers les rencontres et les situations qu’elle vivra de revisiter ses blessures de rejet, d’abandon, d’injustice, de trahison, d’humiliation… dont elle est porteuse. De ces expériences de vie naîtront des tournants de vie, comme des carrefours où de nouveaux choix sont possibles pour l’évolution de l’âme.  

			Rien n’est hasard, tout est sens et fait sens 

			Le choix de l’arbre généalogique d’accueil est donc sous tendu par le fait que l’âme y trouve l’ambiance, les matériaux, le terreau pouvant faciliter les raisons du choix de ce voyage terrestre.

			Notre berceau transgénérationnel est donc essentiel, il détient des informations de nos lignées paternelle et maternelle qui nous impactent dans notre hier, dans notre aujourd’hui et dans notre demain. Pourtant, en tant que feuille d’un arbre généalogique vieux

			de milliers d’années, nous n’avons que peu d’éléments conscients sur l’antériorité de la vie de cet arbre. Nous savons que nous dépendons

			d’une branche parce que nous la connaissons par le biais de nos parents, de nos grands-parents et bien souvent nous ne questionnons pas davantage, la vie de cet arbre. Or, en tant que feuille, nous sommes nourris par la même sève qui a nourri nos ancêtres, nous partageons donc avec eux un héritage commun qui participe à qui nous sommes.

			Cette sève qui nous habite permet donc que dès notre conception, nous soyons connectés aux autres feuilles présentes ou passées et porteurs de mémoires transgénérationnelles qui seront déterminantes pour notre trajectoire de vie.

			Nous sommes à ce titre, la résultante de notre histoire de famille sur plusieurs générations.

			On peut comprendre, en posant un regard basé sur les fondements de psychogénéalogie, que notre vie sert notre arbre généalogique et que nous sommes invités au respect de ses codes de fonctionnement ce qui implique que nous soyons tenus par des liens de loyauté invisibles.

			Pour synthétiser et retenir l’essentiel, notre histoire de vie débute par le choix d’une âme de revenir dans la matière (le corps) pour évoluer en se confrontant aux expériences de vie terrestre. Pour cela, elle répond à l’appel d’un arbre généalogique et en accepte ses codes, ses contrats… À ce titre, elle est confrontée à sa première soumission, rester loyale aux attendus de cet arbre.

			Dès notre conception, nous sommes donc impactés par un héritage inconnu ou méconnu. Dès notre naissance, nous sommes dotés d’un fardeau.

			Quel est cet héritage auquel nous avons droit, de quoi est-il teinté ? De joies, de peines, de réussites, de souffrances, de maladies, d’injustices, de croyances…

			Percevoir ainsi l’origine de notre vie nous apporte d’autres clés de lecture de notre histoire.

			Poser un regard sur notre arbre généalogique nous donne accès aux messages essentiels et aux schémas répétitifs de nos lignées, schémas répétitifs que nous nous sommes engagés à reprendre et à faire perdurer.

			Regarder ainsi le déroulement de notre vie, amène une compréhension différente des situations vécues.

			Nous venons donc à ce monde, dans un arbre généalogique porteur d’une histoire qui a traversé le temps et qui par nous, cherche à perpétuer des habitudes de fonctionnement fussent-elles productives ou contre-productives. Peu importe, c’est l’histoire de nos ancêtres qui devient un bout de notre histoire à laquelle nous allons contribuer, que nous allons alimenter par notre propre vécu puis transmettre aux générations futures.

			Cette histoire est porteuse de mémoires transgénérationnelles qui sont de vraies pépites et aussi de vrais conditionnements. Elles sont pour la plupart inconscientes mais pourtant très actives dans nos choix et nos non-choix quotidiens.

		

	
		
			Chemin vers soi ; notes personnelles

			Quels impacts a sur moi cette nouvelle vision des fondements de la vie ?

		

	
		
			Quelques éléments pour servir la mise en sens de notre construction

			Ce que nous sommes est certes la résultante de notre histoire de famille en lien avec nos lignées et c’est aussi la résultante de d’autres facteurs inhérents à notre propre vie, à nos vécus et surtout à notre perception de nos vécus. Car, oui, c’est surtout la nature du regard que nous portons sur nos vécus, sur nos expériences, qui teinte nos conditionnements et créée leurs effets.

			Au-delà de l’impact des composantes génétiques et transgénérationnelles, il est indéniable que d’autres facteurs ont pu influencer nos fonctionnements.

			Parmi ces autres facteurs, les conditions de vie intra-utérine, de l’accouchement, le moment de l’arrivée de l’enfant dans la vie de ses parents, la nature de la relation de couple autour de la période de la grossesse, de l’accouchement, des premières années de vie, l’adéquation ou pas entre les attentes des parents et l’enfant (sexe, type, traits physiques…) sont aussi des éléments déterminants car susceptibles d’influencer le cours de notre vie. En effet, dans sa grande vulnérabilité, le fœtus perçoit, ressent et intègre les données de son environnement qui vont l’impacter et constituer ses premières empreintes.

			Et puis, viennent la naissance et les premières années de vie où l’enfant découvre son environnement. Véritable éponge émotionnelle, il ira au contact de son quotidien en y captant des informations grâce à son regard absorbant et pénétrant. C’est ainsi qu’il va percevoir le monde, filtrer les informations et se laisser impacter de manière positive ou douloureuse par tout ce qui se présente à lui. De sa perception de ses vécus, il prendra des décisions pour adapter sa relation au monde, guidé par un besoin essentiel à sa survie, qu’est celui d’être aimé et reconnu de l’autre.

			Ce besoin d’amour est omniprésent dès notre conception et dans sa grande sensibilité, le fœtus, le bébé puis l’enfant est perméable aux signes et aux non-signes. Il ressent, il capte, il interprète et il s’adapte en permanence pour survivre. Oui, pour survivre car il s’agit bien de cela, survivre dans un monde qui peut à tout moment nous renvoyer à l’insignifiance de notre image. Lorsque ce besoin d’amour est assouvi, il se traduit par un sentiment de reconnaissance, d’appartenance, d’acceptation. Il est vital en ce sens qu’il contribue à nous donner envie de poursuivre l’aventure de la vie. Il est un ingrédient indispensable à notre sécurité intérieure, à notre équilibre, à notre estime de nous-même et à notre affirmation.
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